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JÉSUS DE L'HISTOIRE ET LE CHRIST DE LA FOI

Dans les années 60 de notre siècle Leszek Kołakowski a rappelé 
à l ’Europe, et surtout aux pays assujettis par l ’idéologie marxiste, que 
„...la personne et l ’enseignement de Jésus-Christ ne peuvent pas être 
effacés de notre culture si celle-ci doit toujours exister et se former 
encore. Le personnage de cet homme qui, pendant des siècles, n ’était pas 
un simple enseignant de dogmes mais l’exemple des plus brillantes 
valeurs humaines ne peut pas tout d ’un coup tomber dans l ’insignifiance 
sans rompre définitivement la continuité de la vie spirituelle...”1. Selon le 
philosophe polonais Jésus-Christ demeure dans notre culture non seule­
ment pour ceux qui croient en sa divinité. Il est présent tout d ’abord par 
les valeurs auxquelles il a donné cours. Ces valeurs étaient complètement 
nouvelles et elles le restent toujours dans notre culture2. Ce n ’étaient 
jamais de vérités abstraites, tout au contraire, dès le début elles vivaient 
et restaient en stricte liaison avec Sa vie telle que la tradition nous l ’a 
transmise. Jésus a d ’abord réalisé ces valeurs dans sa vie, il les défendait 
jusqu’au bout et sans détours. „II (Jésus) était donc, poursuit Kołakow­
ski, exemple de cet autentisme radical dans lequel seulememt chaque 
individu peut vraiment donner la vie à ses propres valeurs”3.

1 L . K o ł a k o w s k i ,  J e z u s  C h r y s t u s  P r o r o k  i  R e f o r m a t o r ,  A r g u m e n t y ,  n r  5 1 /5 2  
( 1 9 6 5 ) ,  7 .

2 L ’a u t e u r  é n u m è r e  le s  v a l e u r s  s u iv a n t e s :  s u p p r e s s i o n  d e  la  lo i e n  f a v e u r  d e  
l ’a m o u r ;  p e r p e c t iv e  d e  l ’é l im i n a t i o n  d e  la  v io l e n c e  d e s  r a p p o r t s  h u m a in s ;  c e  n ’e s t  p a s  
s e u l e m e n t  d e  p a in  q u e  l ’h o m m e  v iv r a ;  a n n u l a t i o n  d e  l ’id é e  d u  p e u p le  é lu ;  f u t i l i t é  
n a t u r e l l e  d e  l a  v i e  te r r e s t r e .  L ’a u t e u r  é c r i t  q u ’o n  p e u t  d i r e  q u e  „ c e l a  a  b i e n  e x i s t é ”  a v a n t  
J é s u s ,  p a r  e x e m p le  d a n s  le s  r e l i g io n s  a s ia t iq u e s .  C ’e s t  v r a i ,  m a i s  d a n s  la  c u l tu r e  m é d i t e r ­
r a n é e n n e  -  e t  n o u s  y  a p p a r t e n o n s  -  c e s  v a l e u r s  s o n t  l i é s  à  J é s u s  e t  s a  v ie .  I b id . ,  7 .

3 I b id . ,  7 .



Jean Guitton, grand penseur français, un peu avant L. Kołakowski, 
a montré aussi la place et le sens de Jésus dans l ’histoire humaine4. On 
ne peut pas, selon le philosophe français, isoler Jésus de l ’histoire et le 
montrer comme un point existant quelque part dans le passé. Il ne 
rassemble non plus aux autres personnages qui ont laissé une trace dans 
l ’histoire. L’étude de l’histoire montre qu’il était son moteur qui la pous­
sait au développement. Or l ’histoire est un processus de mûrissement, de 
recherche et création de valeurs, c ’est une grande „construction” de la 
vie spirituelle dans laquelle l ’humanité crée, avec sollicitude, ce qui est 
humain. Sur cette grande lignée du développement humain on peut 
découvrir la place privilégiée de Jésus. Il est Énergie, „...qui brise la 
durée en deux parts autour de lui, créant en arrière de lui un passé absolu, 
créant en avant de lui un avenir indéfini, et occupant cette durée humaine 
avec une telle puissance qu’on peut douter de lui et même l ’anéantir, 
mais qu’il serait stupide d ’attendre ou même de concevoir soit un nou­
veau Jésus soit un Sur-Jésus”5. Jésus a d ’abord secoué et brûlé les 
valeurs inébranlables - religion romaine et juive. Toutes les deux sem­
blaient inébranlables, et pour cette raison étemelles. La romaine - gardée 
par l’État, la juive - fondée dans le temps par le Créateur de l ’Univers. 
La religion romaine, se décomposant par le bas a disparu, et le judaïsme 
„...brisé dans son élan, demeure désonnais comme un témoin de souf­
france et d ’attente”6. Parmi plusieurs valeurs prenant leur sources dans 
Jésus et fonnant jusqu’aujourd’hui la conscience humaine il suffit d ’en 
énumérer deux - le concept de l ’amour humain et le concept de l ’histoire 
- pour comprendre qu’elles constituent une force et lumière intellectuelle 
dans la matière de l ’histoire humaine7.

C ’est aussi Jean Paul II8 qui parle de la nécessité d ’une interpréta­
tion nouvelle et approfondie du mystère de Jésus-Christ, d ’une interpré­

4 J .  G u i t t o n ,  L e  p r o b l è m e  d e  J é s u s  e t  l e s  f o n d e m e n t s  d u  t é m o i g n a g e  c h r é t i e n ,

t. 1, P a r i s  1 9 5 0 ;  le  m ê m e ,  L e  p r o b l è m e  d e  J é s u s ,  D i v i n i t é  e t  r é s u r r e c t i o n ,  t . 2 , P a r i s
1 9 5 3 ;  le  m ê m e ,  J é s u s ,  P a r i s  1 9 5 6  -  t r a d .  p o l .  J e z u s ,  W a r s z a w a  1 9 5 6 .

5 J .  G u i t t o n ,  J é s u s ,  œ u v r e  c i t é e ,  3 8 1 - 3 8 2 .
6 I b id . ,  3 8 1 .

7 I b id . ,  3 8 1 .
8 L e t t r e  a p o s t o l i q u e  T e r t i o  m i l l e n i o  a d v e n i e n t e  d u  S o u v e r a i n  P o n t i f e  J e a n -  

P a u l  I I  à  l ’é p i s c o p a t ,  a u  c l e r g é  e t  a u x  f i d è l e s ,  s u r  la  p r é p a r a t i o n  d u  J u b i l é  d e  
l ’A n  2 0 0 0 ,  V a t i c a n  1 9 9 4 .



tation à l ’échelle des besoins du X X ćmc siècle qu’on voit décliner. „Le fait 
que le Verbe étemel ait assumé dans la plénitude du temps la condition de 
créature confère à l ’événement de Bethléem, il y a deux mille ans, une 
singulière valeur cosmique. Grâce au Verbe, le monde des créatures se 
présente comme cosmos, c ’est-à-dire comme univers ordonné”9. Il nous 
faut aujourd’hui redécouvrir le Christ Sauveur et Évangélisateur..., redé­
couvrir le sens et la valeur premiere de l ’enseignement des Apôtres sur la 
personne de Jésus-Christ et son mystère de salut. En eifet c ’est en Jésus 
que le Père Céleste, avec amour, vient à notre rencontre et s ’entretient 
avec l ’humanité de tous les temps en manifestant en Lui son dessein de 
salut - rassemblement de l ’humanité dans l ’amour révélé et unissant10.

Les chemins pour connaître le mystère de Jésus Christ étaient pen­
dant des siècles la catéchèse et la liturgie dans lesquelles l’Église trans­
mettait et le fait toujours le premier sens et les valeurs, c ’est- 
à-dire l ’expérience des Apôtres. Le pape, en appelant à redécouvrir le 
sens de Jésus-Christ, invite à une étude approfondie du Catéchisme de 
l'Église catholique qui présente fidèlement et organiquement l ’enseigne­
ment de l’Écriture sainte, de la Tradition vivante dans l ’Église et du 
Magistère authentique, de même que l’héritage spirituel des Pères, des 
saints et des saintes de l ’Église... Par souci de réalisme, on n ’omettra pas 
d ’infonner la conscience des fidèles au sujet des erreurs concernant la 
personne du Christ, en éclairant avec justesse les oppositions qui se mani­
festent contre Lui et contre l’Église”11.

Recherche de Jésus historique hors de la science 
et de la Tradition de l ’Église

Des idées éronées au sujet de la personne du Christ ont toujours 
accom pagné l ’enseignem ent de l ’Église. Il suffit de m entionner ici 
de l ’antiquité chrétienne au moins l ’enseignem ent des docètes, 
ébionites, d ’Arius, Nestorius, Eutychès, Pélagius et d ’autres. Leurs

9 I b i d . ,  n r  3 .

1 °  I b i d . ,  n r  4 0 ;  4 2 .

11 I b id . ,  n r  4 2 .



idées ont été reprises avec plus de force et plus nettem ent au Siècle 
des lumières.

C ’est dans l ’humanisme de la Renaissance, dans le socianisme et 
le déisme qu’il faut rechercher les racines de la pensée du Siècle des 
lumières. Dans cette nouvelle période la philosophie commence 
à gagner une autonomie - elle n ’est plus une servante de la théologie. 
C ’est alors que naît une nouvelle vision du monde et de la science pour 
lesquels l ’expérience devient critère de la vérité. Tout ce que l ’homme 
vit - religion, moralité, droit, société - est soumis à une critique et une 
nouvelle évaluation de la raison dans laquelle on a mis une confiance 
sans limites. Kant a défini le Siècle des lumières comme la fin de l ’en­
fance de l’humanité où elle se trouvait par sa propre faute. La période 
de l ’enfance dans la conception de Kant c ’est l ’incapacité de l ’homme 
de se faire gouverner par sa propre raison. Sapere aude - aie le courage 
de penser - voilà la devise du Siècle des lumières. Seule la réflexion 
peur libérer l ’homme de l ’illusion, le délivrer de la folie et l’amener 
à une vraie maturité - la réflexion rationnelle12.

Le processus de la naissance du Siècle des lumières s ’est mani­
festé d ’une manière particulière en Angleterre, son épanouissement et 
déclin s ’est fait en France. Pourtant la force du rationalisme nouveau- 
né a apparu dans sa plénitude en Allemagne donnant naissance et 
ensuite épanouissement à la théologie protestante libérale.

C ’est en Allemagne que les idées du Siècle des lumières - comme 
l ’a écrit D. Strauss - ont été utilisées pour la première fois et avec toute 
conséquence dans les études sur la religion et surtout sur le christianisme 
par H.S. Reimarus (1693-1768)13. C ’est Reimarus qui est devenu le sui­
vant, après Wolff, anneau de la formation du rationalisme et finalement 
de la théologie libérale dont le berceau était l ’Allemagne14.

H.S. Reimarus était partisan de la pensée philosophique de 
Ch. W olff (mort en 1754) - le plus efficace enseignant de la pensée du

12 J . L . D u m a s ,  H i s t o i r e  d e  l a  p e n s é e ,  R e n a i s s a n c e  e t  s i è c l e  d e s  L u m i è r e s ,  t. 2 , 
P a r i s  1 9 9 0 ,  3 0 1 - 3 0 2 .

13 D .S .  S t r a u s s ,  D e r  a l t e  u n d  n e u e  G l a u b e ,  L e i p z i g  1 8 7 2 ;  ( t r a d .  p o l .  S t a r a  

i  n o w a  w i a r a ,  K r a k o w  1 9 1 1 , 2 8 ) .

14 I b id . ,  3 0 .



Siècle des lumières en Allemagne. Il enseignait à l ’université de Halle 
et à Marburg. Selon lui la tâche de la philosophie c ’est une lente 
instruction et formation de l ’esprit et du cœur et, par là même, con­
struction de l ’entente entre les hommes. Enfin, la philosophie, d ’après 
lui, délivrera l ’humanité des croyances qui prennent leurs sources dans 
la Révélation, car la source d ’une vraie religion demeure dans la rai­
son humaine qui parvient à connaître Dieu à partir de la beauté et l ’or­
dre de l ’univers. Avec la connaissance l ’homme étend aussi sa li­
berté15. La tâche de la science, et surtout des sciences sociales, ne con­
siste pas à m ontrer ce qui est, mais ce qui devrait être - de faire donc 
naître l ’espoir que grâce à la connaissance on peut vivre autrement et 
mieux. W olff était appelé „maître de l ’école allem ande” 16.

L’acceptation de la pensée du maître a fait que Reimarus comme 
jeune homme avait déjà perdu la foi en Dieu de la Révélation. Après 
avoir fini ses études (philosophie et langues orientales), il a mené les 
cours de philosophie à l ’université de Wittenberg, ensuite à l ’école 
supérieure de Wismar, et finalement il s ’est installé dans sa ville natale 
Hamburg où, ju squ’à sa mort, il a été professeur des langues orientales. 
Il a publié quelques œuvres dans lesquelles il a s ’est montré un 
défenseur ardent de la religion naturelle17. Dans sa conception, la reli­
gion naturelle n ’était pas une alternative pour la religion révélée, mais 
le début du chemin qui comprend des vérités religieuses acceptables 
par tous les hommes car découvertes par eux-mêmes. La raison 
humaine, selon lui, est capable de déduire l ’existence de Dieu, appelé 
de diverses manières, de la beauté de l ’univers créé et de l ’ordre du 
cosmos. Ensuite, l ’homme est obligé de rendre hommage de plusieures 
m anières à ce Dieu connu par la raison. La vertu - la vie en accord avec 
la raison, donc une devotion raisonable, la punition des fautes com­
mises, ainsi que la réparation de l ’ordre violé, l ’existence de l’âme 
immortelle et la foi au jugem ent juste après la mort - c ’étaient les prin­

15 V o ir  A .  G r a b n e r - H a i d e r ,  K r i t i s c h e  R e l i g i o n s p h i l o s o p h i e ,  E u r o p ä i s c h e  u n d  

a u ß e r e u r o p ä i s c h e  K u l t u r e n , G r a z ,  W i e n ,  K ö ln  1 9 9 3 ,  1 5 7 .

16 J .L .  D u m a s ,  œ u v r e  c i t é e , 3 0 4 .

17 P a r  e x e m p l e  D i e  v o r n e h m s t e n  W a h r h e i t e n  d e r  n a t ü r l i c h e n  R e l i g i o n  i n  z e h n  

A b h a n d l u n g e n  a u f  e i n e  b e g r e i f l i c h e  A r t  e r k l ä r t  u n d  g e r e t t e t ,  H a m b u r g  1 7 5 4 . C e  t r a v a i l  
a  é t é  p u b l i é  e n  d e u x  to m e s  à  G ö t t i n g e n  e n  1 9 8 5 .



cipaux dogmes de la religion de la raison, appelée naturelle. L’idée de la 
religion naturelle a été adoptée par Reimarus de son ami d ’Hamburg 
B. H. Brockes mais surtout des déistes anglais: R. Hooker. H. de Cherbu- 
ry, J. Toland, M. Tindal et A. Collins18. Elle naît, selon les déistes, de la 
connaissance rationnelle, c ’est pourquoi elle devrait être critère de toute 
vérité religieuse. Suivant ce principe Reimarus a rassemblé tous les 
doutes qui devaient prouver que l ’An-cien et le Nouveau Testament ne 
sont pas des Livres de Révélation. Par le même le christianisme n ’est pas 
une religion révélée.

Dans sa critique des Livres de l’Ancien et du Nouveau Testament 
Reimarus a eu des prédécessuers. Ainsi donc Thennéuneute luthérien 
M. Flaucius Illyricus a posé les principes d ’une nouvelle méthode exégo- 
philologique. Aux termes de cette méthode les affirmations de la Bible 
doivent être expliquées dans l ’esprit de toute l ’Écriture sainte. L’auteur 
des livres bibliques est Dieu lui-même, et leur diversité extérieure vient 
du fait que pour les écrire il s ’est servi des hommes. Ensuite, J.L. Schmidt 
enseignait que la même méthode de recherche - l’herméneutique, qu’on 
utilisait dans l’analyse des œuvres littéraires et philosophiques devrait 
être appliquée à l’Écriture sainte. Son application permettrait de décou­
vrir une vérité religieuse générale accessible pour tout esprit humain. 
Reimarus a appliqué ces principes et ce genre d'herméneutique dans son 
ouvrage consacré à la religion naturelle. L’auteur n ’a pas eu le courage 
de le publier de son vivant à cause de la manière dont il combattait la 
religion révélée. Ce n ’est que G.E. Lessing qui l ’a fait dans les années 
1774-177819.

18 A .  G r a b n e r - H a i d e r ,  œ u v r e  c i t é e ,  1 4 3 ; 1 5 7 .

19 L ’o u v r a g e  é t a i t  i n t i t u l é :  A p o l o g i e  o d e r  S c h u t z s c h r i f t  f i i r  d i e  v e r n ü n f t i g e n  

V e r e h r e r  G o t t e s .  L e s s in g ,  a p r è s  la  m o r t  d e  R e i m a r u s ,  a  r e ç u  p r o b a b l e m e n t  u n e  c o p i e  
d e  l ’o u v r a g e  d e  la  f i l l e  d e  l ’a u t e u r  E l i s e .  L e s s i n g  c o m m e  b i b l i o t h é c a i r e  à  W o l f e n b i i t t e l  
p u b l i a i t  l a  r e v u e  B e i t r ä g e  z u r  G e s c h i c h t e  u n d  L i t e r a t u r ,  a u s  d e n  S c h ä t z e n  d e r  

h e r z o g l i c h e n  B i b l i o t h e k  i n  W o l f e n b i i t t e l .  C ’e s t  d a n s  c e t t e  r e v u e  q u ’ il a  p u b l i é  u n  f r a g ­
m e n t  d e  l ’o u v r a g e  e n  s e p t  p a r t i e s  -  W o l f e n b ü t t l e r  F r a g m e n t e ,  s o i t  F r a g m e n t e  e i n e s  

u n g e n a n n t e n .  V o ir  a u s s i  L .  C l .  F i l  l i o n .  L e s  é t a p e s  d u  r a t i o n a l i s m e  d a n s  s e s  a t t a q u e s  

c o n t r e  L e s  É v a n g i l e s  e t  l a  v i e  d e  N o t r e - S e i g n e u r  J é s u s - C h r i s t ,  P a r i s  1 9 1 1 , 1 1 - 1 3 ;  
H . G r a f  R e w e l e n t o v ,  S u l l o  s c o p o  d i  G e s ù  e  d e i  s u o i  d i s c e p o l i  i l  c o n t r i b u t o  d i  

H e r m a n n  S a m u e l  R e i m a r u s  a i l ' i n d a g i n e  d e l  N u o v o  T e s t a m e n t o ,  d a n s :  I l  G e s ù  s t o r i c o ,  

p r o b l e m a  d e l l a  m o d e r n i t à  ( œ u v r e  c o l l e c t i v e ) ,  P i e m m e  1 9 8 8 ,  1 0 0 - 1 0 1 .



Partant des principes du rationalisme du Siècle des lumières Rei­
marus a mis en question l’image de Jésus transmis par l ’enseignement 
de l ’Église. Chacune des quatres évangiles que l ’Église prend pour 
vraies, selon l ’auteur de l ’Apologie, nous montre une autre image de 
Jésus. Cette différence se fait apercevoir particulièrement quand on 
compare l ’évangile la plus ancienne attribuée à saint Marc et celle écri­
te vers la fin du 1er siècle par saint Jean. Encore une autre image nous 
est transmise par les évangiles apocryphes. Reimarus constate que Jean 
l ’Évangéliste n ’a eu aucun fondement historique pour appeler Jésus le 
Verbe incarné ou le Fils de Dieu. Le m ystère de Jésus dans l ’évangile 
selon saint Jean est une expression de la foi de l ’Église qui a apparu 
plus tard. La communauté des fidèles représentée par saint Jean 
a appelé Jésus Dieu sous l ’influence d ’un événement que nous 
ignorons. Sous le jour de cette expérience un peu vague, on a appelé 
Jésus la Voie, la Vie, la Lumière et enfin le Fils de Dieu. Selon 
Reimarus et tout le Siècle des lumières l ’évangile selon saint Jean 
serait une évangile spirituelle m ontrant l ’importance de Jésus dans la 
vie spirituelle de la communauté de la fin du Ier siècle20.

Jésus de Reimarus

Qui était donc Jésus historique selon Reimarus?

Jésus était un enseignant ambulant et un maître enseignant la morale 
résultant de la nature raisonable de l’homme. Il se prenait pour le Messie, 
mais le Messie au sens politique qui voulait délivrer sa nation de la domi­
nation des Romains. Cet espoir était partagé par ses disciples qui voyaient 
déjà leur place dans le futur royaume terrestre. Il était considéré comme 
un homme parfait, mais uniquement dans les limites de ce qui est humain. 
Il n ’avait non plus l ’intention de fonder une nouvelle religion, il voulait 
seulement renouveler la foi de l ’Israël en lui donnant une dimension plus

20 A u j o u r d ’h u i  o n  s a i t  q u e  l e s  t h è s e s  d u  S i è c l e  d e s  l u m i è r e s  e t  d e  R e i m a r u s  é t a i e n t  
f a u s s e s .  V o ir  F . D r e y f u s  O P , C z y  J e z u s  w  i e d z i a ł ,  ż e  j e s t  B o g i e m ?  ( t r a d ,  d u  f r a n ç a i s ) ,  
P o z n a n  1 9 9 5 .



rationnelle. Par son comportement conséquent, il pensait renverser, à 
l ’aide du peuple, le pouvoir de l ’Israël de ce temps-là et se proclamer 
Messie politique. Le Sanhédrin a pénétré les intentions de Jésus et l’a 
condamné à mort comme délinquant politique. Quelque temps après la 
mort de Jésus, ses disciples ont volé son corps et se sont mis à proclamer 
qu’il avait été Sauveur au sens spirituel. Ils ont imaginé également une 
histoire de sa résurrection et ascension en annonçant sa future venue en 
tant que Juge à la fin de l ’histoire. Ainsi donc à la base du christianisme 
réside le mensonge des disciples de Jésus. De la religion naturelle, que 
proclamait et professait Jésus lui-même, ses disciples ont fait une nou­
velle religion se raportant à une mystérieuse révélation qui n ’avait jamais 
eu lieu. Aujourd’hui il ne reste aucun doute que Reimarus, essayant de 
reconstruire la „vraie” image de Jésus historique et les débuts du chris­
tianisme, a puisé dans les acquis de la pensée des déistes anglais. 
Pourtant, bien qu’ils soupçonnent que les apôtres avaient volé Jésus du 
tombeau pour proclamer sa résurrection, ils n ’ont jam ais pris Jésus pour 
le menteur et le délinquant politique. Une telle hypothèse ne se trouvait 
pas dans leur perspective de recherches historiques et philosophiques. 
C ’est Reimarus qui l ’a fait le premier. On ne sait pas pourtant s ’il a créé 
lui-même cette hypothèse ou s’il l ’a tirée d ’une source que nous ignorons 
et qui existait de son temps21.

Jésus - l ’invention du milieu

Les opinions de Reimarus ont été reprises et développées par les 
partisans de la théologie protestante libérale. Le „hiatus”, crée entre Jésus 
de l’histoire et le Christ de la foi, augmentait de plus en plus dans la 
théologie protestante à la suite d ’une application tendentieuse de la mét­
hode historique et morphologique - Formgeschichte22 - dans les recher­

21 W . G e r i c k e ,  H e r m a n n  S a m u e l  R e i m a r u s  e  la  l e t t e r a t u r a  u n d e r g r o u n d  d e i  s u o  
t e m p o ,  d a n s :  I l  G e s ù  s t o r i c o ,  œ u v r e  c i t é e ,  1 1 4 .

2 2  L e s  a u t e u r s  d e  c e t t e  m é t h o d e  é t a i e n t  t r o i s  t h é o l o g i e n s  p r o t e s t a n t s  -  le s  e x é g è t e s  
l i b é r a u x :  M . D i b e l i u s ,  K . L .  S c h m i d t  e t  R . B u l t m a n n .  O n  p e u t  t r o u v e r  u n e  b o n n e  é t u d e  
d e  c e t t e  m é t h o d e  e t  u n  c o m m e n t a i r e  d e s  o u v r a g e s  d e  c e s  t h é o l o g i e n s  d a n s  le  l i v r e  d e
G . M a g n a n i  S J ,  I n t r o d u z i o n e  a l l a  c r i s t o l o g i a  f o n d a m e n t a l e ,  R o m a  1 9 7 6 ,  1 8 2 - 2 7 2 .



ches exégétiques sur l ’Évangile. Les initiateurs de ces recherches, en uti­
lisant l’histoire des formes (c’est ainsi qu’il faut comprendre le terme 
Formgeschichte), ont profité aussi, en vue d ’une meilleure efficacité des 
recherches, de l ’idée du XIXcmc siècle du développement évolutif et des 
données récentes de l’histoire de la religion. Selon leur principe la nou­
velle méthode - l ’histoire des formes - devait permettre de relire et suiv­
re la naissance des évangiles canoniques dans le milieu protochrétien au 
cours de quarante années qui ont précédé leur rédaction et finalement leur 
mise par écrit. Dans la proclamation orale on a vu apparaître, en fonction 
des besoins et des étapes de la formation religieuse de l’auditoire, diver­
ses formes d ’enseignement - paraboles, logia de Jésus. Selon les scien­
tifiques, la méthode des formes23 permettait de suivre leur développe­
ment et compréhension. Évidemment, la transmission orale a duré de 
longues années, et son processus, déterminé par les lois historiques du 
développement, dépendait de l ’ambiance du moment donné, des besoins 
de culte ou des intérêts religieux. Pour connaître les besois qui détermi­
naient le type et la forme de la prédication, il faut bien connaître l ’en­
tourage de la première communauté de l ’Église. L’entourage et ses con­
ditions ont été appelés par les auteurs de Fonngeschichte, suivant
H. Günkel, Sitz im Leben. Selon eux le milieu, dans lequel vivait la pre­
mière communauté de l ’Église, constitue la préhistoire de l ’Évangile. 
L’image de Jésus - confessé comme Christ - a été fonnée par la commu­
nauté dont la puissance créatrice a donné naissance à un génie religieux 
qui, stimulé par les besoins du moment, a conçu des idées assouvissant 
les besoins religieux de la communauté.

Les opinions sur Jésus dans les recherches de A. Schweitzer

Au cours de deux cents ans après la m ort de Reim arus on 
a écrit des dizaines de biographies de Jésus et d ’autres ouvrages au 
sujet de son historicité dans lesquels, en u tilisant l ’histoire des

23 O n  a  d i s t i n g u é  t r o i s  t y p e s  d e  l a  c a t é c h è s e  -  g e n r e s  l i t t é r a i r e s :  p a r a d i g m e s  -  
e n s e i g n e m e n t  a y a n t  p o u r  b u t  l ’ i n s t r u c t i o n  l e s  f i d è l e s ;  n o u v e l l e s  ( l e  t e r m e  d e  
R . B u l t m a n n )  -  m o n t r a n t  J é s u s  c o m m e  f a i s e u r  d e s  m i r a c l e s ;  p a r e n è s e s  -  r é p é t i t i o n  d e s  
p a r o l e s  -  d e s  lo g i a  d e  J é s u s .



formes, on a, de diverses m anières, développé les principes de la 
philosophie du Siècle des lumières. On peut connaître leur contenu, 
qui a souvent un caractère de rom an policier24, grâce à l ’œuvre 
m ém orable d ’A. Schw eitzer (1875-196 5)25. Schweitzer - théolo­
gien, m édecin, organiste et grand hum aniste de notre temps, lauréat 
du Prix Nobel de la Paix (1952) - s ’est donné la peine de rechercher 
de nouveau la vraie image de Jésus historique. Le théologien de 
Strasbourg, en élaborant et systém atisant la p luralité et diversité des 
opinions sur Jésus, ainsi q u ’en recherchant la vraie image de Jésus, 
a vécu son propre drame. Il a écrit: „M oi-m êm e, j ’ai souffert, car j ’ai 
dû m ettre la main à la destruction de l ’image de Jésus à laquelle fa i­
sait appel le christianism e libéral”26. Il se rendait com pte du fait que 
beaucoup n ’accepteront pas la thèse „...que Jésus historique doit être 
considéré comme faillible, si le Règne de Dieu, dont la venue très 
proche il proclam ait, n ’est pas venu”27.

Le Siècle des lumières, selon Schweitzer, recherchait dans les 
évangiles une telle image de Jésus qu ’elles ne pouvaient pas fournir. 
En imposant ses idéaux, la philosophie du Siècle des lumières voyait 
en Jésus un génie religieux de l ’humanité, un ami des pauvres plein de 
romantisme, un partisan des idéaux sociaux, un prophète proclamant la 
proche venue de la fin du monde. Jésus identifiait la venue de la fin 
avec la venue du Règne de Dieu qu ’il proclamait. Selon Schweitzer, le 
déisme, en rejetant l’image de Jésus transmis par l ’Évangile, lui 
a attribué les désirs et les idéaux socio-philosophiques de son propre 
temps28.

Schw eitzer lui-m êm e a com m encé sa recherche du véritable 
Jésus de l ’histoire par l ’éclaircissem ent du problèm e de la Cène. 
Or, il était persuadé que nous „n ’apercevons pas le problèm e de la

24 W . G e r i c k e ,  œ u v r e  c i t é e ,  1 13 .
25 Λ . S c h w e i t z e r ,  G e s c h i c h t e  d e r  L e b e n - J e s u - F o r s c h u n g ,  t. 1 -2 , M ü n c h e n -  

H a m b u r g  1 9 6 6 . C e t t e  é d i t i o n  e s t  la  d i x i è m e ;  la  p r e m i è r e  a  p a r u :  M ü n c h e n  1 9 0 6 . U n  
b o n  e t  s é r i e u x  r e c u e i l  d e  la  p e n s é e  d e  la  t h é o l o g i e  p r o t e s t a n t e  l i b é r a l e  s e  t o u v e  a u s s i  
d a n s  l ’o u v r a g e  d e  L .C 1 . F i l l i o n ,  L e s  é t a p e s ,  œ u v r e  c i t é e .

26 A . S c h w e i t z e r ,  Z  m o j e g o  ż y c i a  ( t r a d ,  d c  l ’a l l e m a n d ) ,  W a r s z a w a  1 9 8 1 , 4 9 .

27 I b id . ,  4 8 .
28 I b id . ,  4 0 - 4 2 ;  V o i r  a u s s i  R . L a t o u r e l l e ,  L ’a c c è s  à  J é s u s  p a r  l e s  E v a n g i l e s , h i s ­

t o i r e  e t  h e r m é n e u t i q u e ,  T o u r n a i - M o n t r é a l  1 9 7 8 ,  3 3 .



foi de Jésus et de la foi des prem iers chrétiens sous leur vrai forme, 
car on ne les exam ine pas du point de vue du problèm e de la Cène 
et du baptêm e”29. Il adm ettait que c ’est uniquem ent la connaissance 
de l ’univers des idées de Jésus et de celui des prem iers chrétiens 
qui peut perm ettre de résoudre le problèm e du m ystère de Jésus. 
En étudiant ce à quoi est arrivée la théologie scientifique ju sq u ’au 
XlXcmc siècle, ainsi q u ’en étudiant l ’univers des idées de Jésus 
et des prem iers chrétiens, Schw eitzer constate que les m ots allégo­
riques de Jésus sur le pain et le vin n ’étaient pas des mots qui insti­
tuaient le sacrem ent de son Corps et Sang. Ce n ’était q u ’une action 
de grâce sur le pain et le vin. Ces mots donnaient seulement le ca­
ractère d ’attente du festin messianique aussi bien à la Cène qu’à tous 
les repas de fête des premiers chrétiens. Le temps de repas, à l ’aube de 
chaque dimanche, était le temps d ’attente de sa nouvelle venue.

Or, Jésus vivait dans la période du judaïsm e tardif où on attendait 
le Messie. Les visions de Messie, à cette époquc-là, ont été formées par 
la prophétie du Livre de Daniel, le Livre de Hénoch, les Psaumes de 
Salomon, l’Apocalypse de Baruch. Jésus, à l’exemple de ses contem­
porains, identifiait le M essie avec le Fils de l ’Homme du Livre de 
Daniel. Il devait venir dans les nuées et avec lui devait commencer le 
Règne de Dieu. Sa venue très proche devait être liée au jugem ent du 
monde et des hommes - les uns devraient accéder au bonheur du 
Royaume, les autres - seraient condamnés. Jésus qui partageait ces 
attentes, n ’essayait pas de les changer ni spiritualiscr. Il les a seulement 
imprégnés de son esprit éthique très fort. Il enseignait que les gens par 
leurs actes manifestent l ’éthique de l ’amour, car elle seule prouve l’ap- 
partenence à Dieu et constitue le signe qu ’on est élu au Royaume. Ce 
sont, d ’une manière particulière, les pauvres, les pauvres de cœur, ceux 
qui font œuvre de paix, les cœurs purs et les persecutes pour le 
Royaume qui sont élus au bonheur futur. Jésus lui-même attendait la 
proche fin du monde et le Rcgne de Messie. Il était persuadé que c ’est 
seulement après la venue du Règne de M essie q u ’il se manifesterait 
comme Messie. À un certain moment de sa vie Jésus était persuadé que 
l ’heure du Règne de Dieu est venue. Néanm oins il se trompait. Pour

29 A . S c h w e i t z e r ,  Z  m o j e g o  ż y c i a ,  œ u v r e  c i t é e ,  3 0 .



rapprocher la venue du Règne de Dieu, il a décidé de donner sa vie 
comme rachat des péchés des croyants. Il l ’a fait en s ’appuyant sur la 
prophétie du Livre d ’Isaïe sur le serviteur de Dieu souffrant pour les 
péchés des autres. La Cène était donc une action de grâce et d ’attente de 
la venue du Règne de Dieu. C ’est alors qu ’il a annoncé aux disciples 
qu’il les retrouverait à la table commune au Royaume qui viendrait. Il 
prenait sa mort pour acte décisif de la venue du Règne de Dieu qu’il 
proclamait. Peut-être, à sa mort, il savait qu’il s ’était trompé. Après le 
sabbat, les disciples en attendant que leur maître se manifesterait, l ’ont 
vu en visions comme ressuscité. Cela les a persuadés que Jésus était chez 
Dieu et qu ’il ne tarderait pas à venir com-me Messie30.

Ce qui touche, selon Schweitzer, chez Jésus historique „c ’est sa 
soumission à Dieu. Dans ce sens-là, Jésus dépasse la personnalité dog­
matique inventée sous l ’influence de la métaphysique grecque qui veut 
qu ’il soit omniscient et infaillible”31.

Aujourd’hui Jésus exige de nous une seule chose, écrit Schweitzer, 
d ’accepter et de rendre le sien cet amour qu’il a fait entrer dans le cercle 
de l ’attente messianique du judaïsme tardif32.

Qui était donc Jésus et qui est-il pour Schweitzer? Il l’exprime de la 
manière suivante: „II vient à nous anonyme, comme au moment où, au 
bord de la mer, il s’est approché à ces hommes-là qui ne savaient pas qui 
il était. Il prononce les mêmes mots: « S u is -m o i!»  et il nous montre les 
tâches qu’il doit accomplir à notre époque. Il ordonne. Et à ceux qui lui 
obéiront, aux sages et aux tout petits, il se révélera par ce qui leur sera 
donné de vivre en union avec lui pour la paix, l ’action, la lutte et la 
souffrance. C ’est alors qu’ils connaîtront le mystère inexprimable 
qui il est...”33.

30 L e  m ê m e ,  3 2 - 3 7 .  V o ir  a u s s i  A .  S c h w e i t z e r ,  R e i c h  G o t t e s  u n d  C h r i s t e n t u m , 

M ü n c h e n  1 9 9 5 .

31 A .  S c h w e i t z e r ,  Z  m o j e g o  ż y c i a ,  œ u v r e  c i t é e ,  4 8 .

32 I b id e m ,  4 8 .

33 P a r  c e s  m o t s  l ’a u t e u r  a c h è v e  G e s c h i c h t e  d e r  L e b e n - J e s u - F o r s c h u n g ,  t . 2 . 
œ u v r e  c i t é e ,  6 3 0 .  L a  v e r s i o n  p o l o n a i s e  c i t é e  d ’a p r è s  le  l i v r e :  Z  m o j e g o  ż y c i a ,  œ u v r e  

c i t é e ,  4 8 .



La recherche de Jésus au XXème siècle - R. Bultmann et F. Alt

La distinction: Jésus de l’histoire et Jésus de la foi, née au Siècle des 
lumières, reprise par Reimarus et Strauss et continuée par Kahler et 
Wrede, a été de nouveau reprise au XXèmc siècle par le théologien protes­
tant R. Bultmann (1884-1976). Il se rendait compte du fait que le courant, 
appelé par Schweitzer Leben-Jesu-Forschung, essayant de trouver Jésus 
historique suivant quelques principes définis à priori, a fini par un échec. 
Bultmann écrivait: „...ce qu’on a écrit, depuis 50 ans sur Jésus, sa per­
sonnalité, son développement intérieur etc. est fantastique et romantique 
en même temps, car ne s ’appuie pas sur des sources scientifiques”34. Il 
acceptait le caractère historique de la personne de Jésus, bien qu’il trou­
ve que „on ne peut rien dire sur la vie et personnalité de Jésus, car les 
sources chrétiennes ne s ’y intéressent pas, elles sont fragmentaires et 
imbibées de légende et, ensuite, d ’autres documents écrits sur lui n ’exis­
tent pas”35. Finalement, selon Bultmann, Jésus historique n ’était pas 
important pour la foi de l ’Église.

Le scepticisme, né au Siècle des lumières, par rapport au mystère de 
Jésus historique n ’est pas le dernier mot dans la discussion ou la résolu­
tion du problème, comme l’ont voulu les auteurs et les partisans du 
déisme. Cela se confirme dans les ouvrages qui paraissent sans cesse et 
dans lesquels on se donne de nouveau la peine de trouver le vrai Jésus de 
l ’histoire36.

34 R .  B u l t m a n n ,  J e s u s ,  T ü b i n g e n  1 9 5 1 ,  11.

35 I b id e m ,  11.

36 J .  D i r n b e c k ,  J e s u s  F ä l s c h e r ,  E i n  O r i g i n a l  w i r d  e n t s t e l l t ,  A u g s b u r g  1 9 9 4 . 
L ’a u t e u r  d u  l i v r e  c o m m e n t e ,  d ’u n e  m a n i è r e  f a s c i n a n t e ,  l e s  o u v r a g e s  d e s  v in g t  
d e r n i è r e s  a n n é e s ,  d a n s  l e s q u e l s  le s  a u t e u r s ,  a c c e p t a n t  l e s  p r i n c i p e s  d e s  d é i s t e s ,  
e s s a y e n t  m o n t r e r  d e  n o u v e a u  J é s u s  h i s t o r i q u e ,  s a n s  p r e n d r e  e n  c o n s i d é r a t i o n  l ’e x p é ­
r i e n c e  e t  r e n s e i g n e m e n t  d e  l ’É g l i s e .  L e  p o i n t  d e  d é p a r t  p o u r  c e s  r e c h e r c h e s  é t a i t  la  
d é v i s e :  J é s u s  -  o u i ,  l ’É g l i s e  -  n o n .  I c i  n o u s  n e  m e n t i o n n e r o n s  q u e  q u e l q u e s  t i t r e s :  
K . H e r b s t ,  D e r  w i r k l i c h e  J e s u s ,  O l t e n  1 9 8 8 ;  H . K e r s t e n ,  J e s u s  l e b t e  i n  I n d i e n ,

M ü n c h e n  1 9 8 3 ;  C h .  M u l a c k ,  J e s u s  -  d e r  G e s a l b t e  d e r  F r a u e n ,  S tu t t g a r t  1 9 8 7 ; 
H . W o l f f ,  J e s u s  d e r  M a n n ,  S t u t t g a r t  1 9 7 5 ;  le  m ê m e ,  J e s u s  a l s  P s y c h o t h e r a p e u t ,

S t u t t g a r t  1 9 7 8 . E n  p o l o n a i s  o n t  p a r u  e n t r e  a u t r e s :  В .  T h i e r i n g ,  J e z u s  m ę ż c z y z n ą ,

( t r a d ,  d e  l ’a n g l a i s ) ,  W a r s z a w a  1 9 9 5 ;  W . K o r a b i e w i c z ,  T a j e m n i c a  m ł o d o ś c i  i  ś m i e r ­

c i  J e z u s a ,  W a r s z a w a  1 9 9 2 ;  M . N o t o w i c z ,  M .  R o e r i c h ,  S . A b h e d a n a n d a ,  
N i e z n a n e  ż y c i e  J e z u s a  ( t r a d ,  d e  1’a n g l a i s ) ,  Z a k o p a n e  1 9 9 3 .



Cc n ’est que la seconde moitié du XXèmc siècle qui, selon F. Alt, 
a rendu possible d ’éclaircir le mystère de Jésus de l ’histoire37.

Pour comprendre l’idée de l ’auteur, il nous faut faire deux remar­
ques. D ’abord il faut rappeler que les principales idées de la théologie 
protestante libérale - allemande et française - et, à notre époque, les idées 
de la philosophie existentielle n ’étaient pas exposées dans de grosses 
sommes théologiques ou philosophiques, mais dans des biographies de 
Jésus-Christ écrites dans un très beau style (K.F. Bahrdt, D. Strauss, 
E. Renan, et d ’autres) ou dans des romans, nouvelles et pièces de théâtre 
(J.P. Sartre, A. Camus, F. Quoircz-Sagan et d’autres).

L’autre remarque est plus fondamentale: on ne peut connaître 
Jésus-Christ qu’en éprouvant sa puissance dans la Tradition de 
l ’Église. Qui donc veut le connaître, qui veut réconstruire son image 
hors de la Tradition de l’Église, créera Jésus d ’une philosophie, et en 
fin des comptes - Jésus de ses propres attentes.

Il faut rapporter ces deux remarques à l ’auteur de Jesus - der erste 
neue Mann. Le livre n ’est pas un traité de christologie. Écrit avec passion, 
il exprime l ’amour de l’auteur pour la personne de Jésus. Néanmoins, 
dans sa recherche, l’auteur fait abstraction de la Tradition des Églises - 
Catholique et Protestante.

Partant des principes de la philosophie du Siècle des lumières, 
Alt constate que les Traditions des Églises ont transmis une image 
fausse de Jésus. M ême plus, c ’est déjà sur les cartes de l ’Évangile que 
l ’image de Jésus est falsifiée, surtout dans les évangiles selon saint 
M athieu, Luc et Jean. Certains traits vrais de Jésus se retrouvent, 
d ’après l ’auteur, uniquement dans l ’évangile selon saint Marc.

Si ni l ’Évangile, ni la Tradition de l ’Église ne nous font connaître 
la vraie image de Jésus-Christ, alors où faut-il la chercher et q u ’est-ce 
qui nous permettra de la retrouver? L’auteur tranche la question d ’une 
manière radicale. Selon lui, il faut rejeter l ’image de Jésus transmise 
par la Tradition de l ’Église38. Jésus de la foi de l ’Église n ’a ni changé 
ni amélioré le monde. Cela signifie que Jésus-Christ, dont l’image

37 F . Л И ,  J e s u s  -  d e r  e r s t e  n e u e  M a n n , M ü n c h e n - Z ü r i c h  1 9 8 9 .

38 L ’a u t e u r  s c  r é f è r e  v i s i b l e m e n t  a u x  t h è s e s  d e  R e i m a r u s .



l ’enseignement de l ’Église nous transmet aujourd’hui, n ’a pas du tout 
existé. Ce n ’est que les dernières années du XX èmc siècle qui rendent 
possible de voir en Jésus la dernière chance pour le monde et pour 
l ’homme. Cette possibilité nous est donnée grâce à la méthode et les 
découvertes de la psychologie de la profondeur et à la psychanalyse 
(C.G. Jung, E. Drewermann39, H. Wolf, Ch. Mulack, K. Herbert et 
d ’autres)40.

Qui était donc Jésus et qui est-il? Selon Alt, il était homme et il l’est 
resté ju squ’au bout. Toute la Tradition chrétienne nous a transmis, selon 
l’auteur, une image romantique de Jésus, en l ’appelant le Christ, en 
faisant de lui le Fils de Dieu. En tant que romantique cette image est 
fausse. Jésus n ’était qu’homme, mais extraordinaire et unique dans l ’his­
toire; c ’est lui qui, le premier du genre humain, ait atteint la plénitude de 
l’humanité41. Cela ne lui a pas été donné d ’emblée. La maturation de 
Jésus a une longue et pleine de peine histoire. La peine de maturation 
était inscrite dans l ’histoire de sa vie. Il est né à Bethléem, il a habité 
avec ses parents, ses frères et sœurs à Nazareth. Conformément aux cou­
tumes de son époque, d ’abord il suivait une fonnation à la maison, 
ensuite il fréquentait l ’école auprès de la synagogue. Avec le temps son 
père est devenu charpentier ambulant. Vers 35 ans, il a reçu le baptême 
des mains de Jean Baptiste et il est devenu prédicateur ambulant. Il avait 
sa maison à Caphamaüm près du lac Gennésareth. Comme homme il 
vivait nos problèmes humains ordinaires - il connaissait l’inquiétude de 
l’existence, le déchirement intérieur. En tant qu’homme, Jésus ne pou­
vait pas être libre de ce que le sort humain désigne à l’homme. Il était 
totalement, comme chacun d ’entre nous, élève dans l’école d ’humanité. 
Il recherchait ce qui constitue l’essence de l’humanité, c ’est-à-dire une 
intégration intérieure et le triomphe sur le déchirement intérieur. Cette 
intégration intérieure s ’est faite possible dans sa vie, écrit l’auteur, 
uniquement grâce à „la naissance de l ’Esprit” - sur la voie religieuse, ce

39 P o u r  l ’é v a l u a t i o n  d e  l ’œ u v r e  d e  E . D r e v v e r m a n n  v o i r :  M . A l c a l a  S J ,  E u g e n  

D r e w e r m a n n :  E c l i s s i  T e o l o g i c a ?  L a  C i v i l t à  C a t t o l i c a ,  T . I I I ,  3 5 0 6  ( 1 9 9 6 ) ,  1 4 1 -1 5 2 .

40 F. A 11, œ u v r e  c i t é e , 1 3 - 1 9 .
41 J é s u s  c o m m e  h o m m e  le  p lu s  p a r f a i t  d e  l ’h u m a n i t é  a  é t é .  m e r v e i l l e u s e m e n t  

p r é s e n t é  d ’u n e  m a n i è r e  l i t t é r a i r e  a u  X I X ™ C s i è c l e  p a r  E . R e n a n ,  Ż y w o t  J e z u s a  ( t r a d ,  
d u  f r a n ç a i s ) ,  2 ime é d i t i o n ,  Ł ó d ź  1 9 9 1 .



qui selon Jésus signifiait le travail sur soi-même dans la confiance mise 
en Dieu, en sa puissance et amour.

Le baptême de Jésus, reçu des mains de Jean Baptiste, écrit Alt, 
a été le moment décisif dans sa vie. Jésus désirait être baptisé, il le 
désirait car il recherchait Dieu. Il est entré dans les eaux de Jourdain 
pour recevoir le baptême, par le même il a m ontré au monde qu ’il n ’é­
tait q u ’homme. En effet, Dieu n ’a pas besoin de baptême. Saint Marc 
montre dans son évangile comment Jésus défendait de l ’appeler 
M essie et Fils de Dieu. Le baptême a été le moment décisif dans sa vie 
privée. C ’est alors qu ’il a vécu „la naissance de l ’Esprit” . Sortant des 
eaux du Jourdain il a compris que l ’Esprit de Dieu le prenait en pos­
session. La voix qu ’il a entendue lui a pennis de connaître Dieu 
comme Père, comme Dieu différent de celui que prêchait Jean 
Baptiste. A  partir de ce moment-là Jésus présentait Dieu comme plein 
d ’amour, différent de Dieu de l ’Ancien Testament. Il montrait Dieu en 
qui on peut mettre sa confiance et non qu ’il faut craindre comme l ’en­
seignait Jean. La naissance de l ’Esprit, dans le processus de la m atura­
tion de Jésus, a fait naître en lui la tentation de se faire prendre pour le 
Fils de Dieu. La tentation au désert, selon l ’auteur, c ’étaient les 
moments les plus difficiles dans sa vie. Jésus les a sunnontés parce 
qu ’il éprouvait la force venant de la confiance mise en amour et puis­
sance de Dieu. À partir de ce m om ent-là Jésus sentait qu ’il était 
intimement lié à Dieu - il reconnaissait la voie sur laquelle il atteindrait 
la plénitude de son humanité à laquelle Dieu appelle chaque homme42.

La force de la victoire venait de „la naissance de l ’Esprit” qui 
a eu lieu pendant le baptême. L’auteur compare l ’évenément du baptême 
à l’image de la création de l’homme executée par Michel-Ange à la 
chapelle Sixtine. On y voit Dieu détachant son doigt du doigt du premier 
homme - Adam. Bien qu’on ne voie pas le toucher des doigts on sait 
pourtant qu’il a eu lieu, car l ’homme est un être vivant. Et c ’est juste­
ment pendant le baptême que Jésus, selon l ’auteur, a ressenti que la puis­
sance de Dieu l’a touché; elle est restée en lui. Le batême était la plus 
importante seconde du monde. Or, Dieu a dit alors à Jésus qu’il voulait,

42 L ’a u t e u r  r e p r e n d  c e t t e  id é e  d e  l ’e n s e i g n e m e n t  d e s  é b i o n i t e s  d u  to u r n a n t  d u  I er 
e t  I P ™  s i è c l e s ,  a i n s i  q u e  d e  T h é o d o t e  d e  B y s a n c e  d o n t  l ’e n s e i g n e m e n t  a  é t é  d é v e l o p ­
p é  a u  I I p ™  s i è c l e  à  l ’A n t i o c h e  p a r  P a u l  d e  S a m o s a t e .



par sa puissance, entrer dans ses problèmes de vie. C ’est ainsi qu’est née 
en Jésus une conscience nouvelle - une confiance sans limites en Dieu. 
L’attitude de confiance est devenue dans la vie et prédication de Jésus 
une clé ouvrant une nouvelle réalité. Éveiller la confiance en autres - cela 
est devenu l ’essence de sa mission. Grâce à la confiance retrouvée 
envers Dieu, les malades reprenaient la santé, les découragés retrou­
vaient la jo ie d ’existence. Ce n ’étaient pas des miracles. Jésus n ’en 
a pas fait. Comme homme parfait, il était un thérapeute magnifique, il 
savait éveiller en l'hom m e la confiance en Dieu. Et cette confiance 
mobilisait les forces naturelles qui rendaient la santé à l ’homme. Jésus 
ne soignait pas les symptômes physiques, mais la maladie-même - le 
manque de confiance en Dieu et en soi-même. Il savait faire agir les 
forces intérieures de l ’homme pour son propre bien43.

La rencontre avec Dieu au moment du baptême n ’a pas donné 
à Jésus de solutions toutes faites des problèmes de vie. Sa vie est restée 
invariablement un processus très lent de maturation. En lutte contre les 
problèmes, Jésus pleurait et appelait Dieu avec ardeur, en priant il 
apprenait à mettre confiance en cette force q u ’il découvrait dans la pro­
fondeur de son humanité. L’expérience de la puissance de Dieu lui 
apprenait à être réaliste dans la vie. Jésus apercevait que sur Dieu 
uniquement, comme sur un rocher, il faut construire sa vie. Il puisait sa 
force dans Dieu pour enseigner l ’amour de l ’ennemi. Excuser l ’enne­
mi, selon Jésus, signifiait: faire le premier pas vers l ’ennemi - lui aussi 
est un homme. En excusant on romp la chaîne du mal. Jésus savait 
regarder avec amour l ’homme qui vit son péché et sa faiblesse. Il 
tendait la main d ’excuse en éveillant dans le cœur l ’espoir qu’une autre 
vie est possible.

Dans le processus de maturation humaine Jésus, lui aussi, comme 
chacun d ’entre nous avait besoin d'autres personnes. L’auteur dit que 
Jésus, comme chaque homme, était à l ’école des autres. Par exemple - la

43 V e rs  la  f in  d u  I I ćmc s i è c l e  C e l s u s  p r é s e n t a i t  J é s u s  c o m m e  e s c r o c  e t  c h a r l a t a n ,  e t  
s e s  m i r a c l e s  c o m m e  to u r s  d e  m a g ic i e n .  V o ir  O r y g e n e s ,  P r z e c i w  C e l s u s o w i  ( t r a d ,  d u  
g r e c ) ,  W a r s z a w a  1 9 8 6 ,  l i v r e  I , 6 8 .  A u  X V I I L ™  s i è c l e  K .F .  B a h r d t  d a n s  u n  d e  s e s  
o u v r a g e s :  B r i e f e  ü b e r  d i e  B i b e l  i n  V o l k s t o n .  E i n e  W o c h e n s c h r i f t  v o n  e i n e n  P r e d i g e r  a u f  

d e i n  L a n d e ,  H a l l e  1 7 8 2 , s o u t e n a i t  q u e  J é s u s  a  é t é  i n i t i é  à  l ’a r t  d e  t r a i t e m e n t  d e s  
m a l a d e s  p a r  le  m é d e c i n  -  s a in t  L u c .  L e s  a u t e u r s  c o n t e m p o r a i n s  d e  J e s u s - I n d i e n - S t o r y  

p r é t e n d e n t  q u e  J é s u s  a  a p p r i s  c e t  a r t  p e n d a n t  s o n  s é j o u r  e n  I n d e .



Samaritaine et la femme Canaénenne lui ont fait penser à son nationa­
lisme ju if  et à son orgueil masculin. Jésus savait profiter de ces leçons 
pour juger avec équité soi-même. Lentement il se libérait de ses faibles­
ses. Alt rappelle que dans l’entourage le plus proche de Jésus il y avait 
aussi des femmes: les évangiles indiquent leurs prénoms. C ’étaient: 
Jeanne, la femme de Chouza, Susanne, Marie, la mère de Jacob, Marie, 
la femme de Cléofas, Salomé et Marie de Magdala et „beaucoup d ’autres 
qui les aidaient de leurs biens” (Le 8,1-3). C ’est grâce à elles, constate 
Alt, que Jésus changeait petit à petit sa vision de Dieu, son attitude de Juif 
envers les femmes qui se trouvaient alors sur la marge de la vie sociale. 
Même plus, Jésus était lié d’amitié avec la maisonnée de Lazare qui avait 
deux sœurs. Il vivait en amitié spirituelle avec Marie. C ’est justement les 
femmes qui, selon l ’auteur, ont aidé Jésus à former une nouvelle dimen­
sion de l’humanité44. Dans le contexte de ces amitiés de Jésus, l ’auteur se 
demande sur sa situation de famille: était-il marié ou vivait-il sa vie en 
célibataire? En réponse Alt cite Ben Chom - théologien ju if qui soutient 
que Jésus était marié, comme chaque Rabbi en Israël. L’auteur lui-même 
affirme que ce n’est pas sûr, mais possible. Les auteurs des livres du 
Nouveau Testament ne s ’y intéressent pas. L’évangéliste Marc énumère 
les membres de la famille de Jésus - la Mère, les frères et sœurs (Me 6,3). 
Si Jésus avait été marié, écrit Alt, l ’évangéliste aurait mentionné sa 
femme justement à ce moment-là45.

Éprouvant la puissance de Dieu, Jésus révélait aux hommes sa nou­
velle image et montrait, par le même, une nouvelle image de l’homme - 
la possibilité de changement et de libération. Dieu de Jésus est un vrai 
Père libérant l ’homme de la situation de crainte créée par Dieu de 
l’Ancien Testament; c ’est en Dieu qu’il faut mettre sa confiance, et grâce 
à la confiance nous povons réaliser ce qui est en nous le plus humain46.

44 F . A l t ,  œ u v r e  c i t é e ,  5 9 - 7 6 .

45 I b id e m ,  3 0 - 3 1 .  B . T h i e r i n g  p r é t e n d  t o u t  à  f a i t  a u t r e  c h o s e .  S e lo n  e l l e ,  J é s u s  
a  é t é  m a r i é  d e u x  f o i s :  a v e c  M a r i e  d e  M a g d a l a ,  q u i  lu i  a  d o n n é  d e u x  f i l s ,  e t  a p r è s  le  
d i v o r c e  a v e c  e l l e ,  il  s ’e s t  r e m a r i é ,  s e l o n  T h i e r i n g ,  a v e c  u n e  a u t r e  f e m m e  a p p e l é e  L id ia .  
E n  p lu s  l ’a u t e u r  i n d i q u e  l e s  d a t e s  e t  h e u r e s  e x a c t e s  d e  l e u r  f i a n ç a i l l e s  e t  m a r i a g e .  V o ir  
B .  T h i e r i n g ,  œ v r e  c i t é e ,  1 5 7 - 1 6 0 ;  2 4 4 - 2 6 8 .  I l  r e s t e  n é a n m o i n s  m y s t é r i e u x  d ’o ù  
p r e n d - e l l e  c e s  i n f o r m a t i o n s  s u r  J é s u s .

46 M a r c i o n  lu i  a u s s i ,  a u  d é b u t  d u  I I ûmc s i è c l e  o p p o s a i t  D i e u  d e  l ’A n c ie n  T e s t a m e n t  
à  D i e u  s e  m a n i f e s t a n t  e n  J é s u s ,  F. A l t ,  œ u v r e  c i t é e ,  5 9 - 7 6 .



Jésus par son activité et enseignement posait des questions et jetait 
le défi aux structures sociales et aux valeurs qui ont toujours constitué 
l ’entourage de l’homme. Il montrait que le Règne de Dieu c ’est une nou­
velle conscience pénétrée par la puissance de Dieu, qui libère l ’homme 
de sa sujétion à l ’immaturité et crainte. Jésus demande sans détour: 
Quelle valeur servez-vous? L’intransigeance l’a conduit à la situation où, 
comme il le compreait, une seule voie du témoignage et du dialogue 
s’offrait à lui - la voie de souffrance et de mort. En acceptant sa voca­
tion, il a choisi le témoignage de la mort sur la croix. Or, il était conscient 
que seule la mort sur la croix peut rompre la chaîne du mal. Suspendu 
sur l’arbre de la croix, il s’est rendu tout entier aux mains de Dieu - 
c ’était le couronnement de toute sa vie. Selon l ’auteur, Jésus n ’est pas 
mort sur la croix, il a seulement rendu à Dieu son esprit47. Sur la croix, 
sa confiance était si grande que Dieu pouvait chasser le souffle de la 
mort et rendre Jésus à une nouvelle vie. Jésus n ’est pas mort, il s’est 
seulement évanoui. Dans cet état sa confiance en Dieu demeurait en lui 
- grâce à quoi l ’opération vivifiante de Dieu était possible. Rendu à la 
vie, il s ’est manifesté à ses disciples. Quand ils l ’ont reconnu, il s ’est 
éloigné, selon l ’auteur, en direction inconnue. Où est-il parti - on ne sait 
pas. L’important c ’est que Jésus reste avec force et dynamisme de 
l ’amour panni ses disciples jusqu’aujourd’hui. Pour vivre ce mystère, il 
faut ouvrir son cœur sur sa mystérieuse présence48. Il a laissé aux disci­
ples et à chacun d ’entre nous l ’exemple de sa vie, en montrant qu’on ne 
peut atteindre la plénitude de l’humanité qu‘à condition de mettre sa 
confiance en Dieu.

Toute la vie terrestre de Jésus, selon l ’auteur, était une découverte 
du mystère de Dieu et un développement de la confiance en lui. La

47 F. A l t  r e p r e n d  ic i  l ’ id é e  d e  H .E .  G o t l o b  s e l o n  l e q u e l  J é s u s  n ’e s t  p a s  m o r t  s u r  la  
c r o i x ,  m a i s  il e s t  s e u l e m e n t  t o m b é  e n  l é th a r g i e  t r è s  p r o f o n d e .  L ’o n c t io n  d u  c o r p s  a p r è s  
l a  m i s e  a u  t o m b e a u  é t a i t  u n  v r a i  r e m è d e  q u i  a  r e n d u  le s  f o r c e s  a u  c o r p s  à  d e m i  m o r t .  
L e  t r e m b l e m e n t  d e  t e r r e ,  d o n t  p a r l e n t  l e s  é v a n g i l e s ,  lu i  a  f a c i l i t é  l a  s o r t i e  d u  t o m b e a u .  
V o ir  a u s s i  H .E .  G o t t l o b  P a u l u s ,  D a s  L e b e n  J e s u  a l s  G r u n d l a g e  e i n e r  r e i n e r  

G e s c h i c h t e  d e s  U r c h r i s t e n t u m s ,  t . 1 -2 , H e i d e l b e r g  1 8 2 6 . D e s  o p p in i o n s  p a r e i l l e s  
é t a i e n t  s o u t e n u e s  a u s s i  p a r  K .F .  B a h r d t ,  œ u v r e  c i t é e ,  K .H .  V e n t u r i n i ,  N a t ü r l i c h e  

G e s c h i c h t e  d e s  g r o ß e n  P r o p h e t e n  v o n  N a z a r e t , t . 1 - 4 ,  B e t h l e h e m  ( K o p e n h a g e n )  1 8 0 0 -  
1 8 0 2 . L ’o u v r a g e  e n t i e r  c o m p t a i t  2 7 0 0  p a g e s .

48 F . A l t ,  œ u v r e  c i t é e ,  5 6 - 5 7 .



confiance diminuait sa crainte, le libérait de la sujétion à l ’immaturité 
humaine. La puissance de Dieu, née de la confiance, a fait que Jésus 
est devenu le premier en histoire homme parfaitem ent mûr49. Jésus n ’a 
fondé aucune religion, il a donné seulement l ’exemple comment attein­
dre la maturité humaine. Alt rend saint Paul responsable de la création 
du christianisme, ainsi que de la déformation de l ’image de Jésus et de 
son enseignement. C ’est lui qui a exprimé l ’enseignement de Jésus 
plein d ’humanisme en termes de la loi juive.

C ’est une telle image de Jésus, laissant de côté la critique de l ’in­
stitution de l ’Église, papauté, célibat etc., qu’on trouve dans l ’ouvrage 
d ’Alt. Cette lecture prouve que l ’auteur aime la personne de Jésus. Il 
manifeste son amour par l ’engagem ent dans le changement de la vie 
et par la volonté de transmettre à l ’homme contemporain la vérité 
sur Jésus.

Pourtant, nous nous étonnons de ce que l ’auteur dise que c ’est lui 
le prem ier qui dévoile la vérité sur Jésus. C ’est d ’autant plus étonnant 
que ses propos sur Jésus ne sont aucune découverte. Tout, absolument 
tout ce que l ’auteur dit à propos de Lui, a été déjà dit dans l ’histoire.

L’histoire se répète

Déjà M arcion, au début du IIème siècle, dans son enseignem ent 
opposait D ieu de l ’Ancien Testam ent à D ieu qui se révèle dans Jésus 
- D ieu de la loi à Dieu de l ’amour. Égalem ent au IIème siècle, les 
sectes de nazaréens et d ’ébionites proclam aient que Jésus avait été 
uniquem ent hom m e, fils de M arie et Joseph. Grâce à son parfait 
accom plissem ent de la Loi, il a été pris pour juste, et Dieu l ’a fait le 
Christ, ce qui peut arriver à chacun. L ’hérésie appellée adoption- 
nism e a repris et développé cet enseignem ent. Au V éme siècle 
Pelagius enseignait que Jésus est uniquem ent un bon exem ple pour 
les fidèles et une invitation à une vie m eilleure. Chacun d ’entre 
nous, pareillem ent à Jésus, peut être sauvé grâce à ses propres

49 C ’e s t  E . R e n a n  a u  Х № шс s i è c l e  d é j à ,  e t  e n s u i t e  l e s  M o d e r n i s t e s  q u i  o n t  m o n ­
t r é  J é s u s  c o m m e  le  p r e m i e r  h o m m e  m û r .



forces. H.E.G. Paulus - XIXème siècle - soutenait que Jésus sur la 
croix n ’était pas mort, mais était tom bé en léthargie. Quand il est 
rentré à la vie et a pleinem ent repris conaissance, il est parti on ne 
sait où. E. Renan - X IX ème siècle - a m ontré Jésus comme le plus 
beau exem ple dans l ’hum anité d ’une vie bonne et morale. Les m o­
dernistes le m ontraient comme hom m e dans lequel la conscience 
religieuse a atteint le som m et de son développem ent. Cela peut avoir 
lieu dans chacun d ’entre nous.

Voici quelques courants qui existent dans l ’histoire de la Chris­
tologie et que F. A lt découvre au jourd’hui com m e nouveaux grâce 
à la psychologie de la profondeur. La tradition de l ’Église, en con­
fessant et proclam ant Jésus com m e D ieu-Hom m e, connaît ces 
courants des recherches humaines. Elle prêche néanmoins le m ys­
tère de Dieu et de l ’Homme dans Jésus-Christ. Elle le prêche parce 
que c ’est en lui, en Jésus, que les apôtres ont ressenti Dieu qui se 
révèle à l ’homme.

Jesus-Indien-Story

Il vaut encore mentionner ici ainsi appelé D ie Jesus-Indien- 
Story50 toujours renouvelée et apportant dans la vie spirituelle si non 
de l’inquiétude, tout au moins plusieurs questions, qui réclament une 
réponse. Indien-Story de Jésus a été créée au XIXème siècle par un 
voyageur russe Mikołaj Notowicz. Il faut faire un parallèle entre cette 
histoire, comme l’écrit J. Dibemeck, et celle écrites par K. May. Elle 
n ’est fondée sur aucuns faits. Elle est toute entière, selon Dibemeck, 
forgée de toutes pièces51. À notre époque elle a été reprise entre autres 
par H. Kersten, Satya Sai Baba, et dernièrem ent en Pologne par 
W. Korabiewicz.

Notowicz, en parcourant l ’Inde, a appris que dans des cloîtres 
bouddhiques il existe des documents concernant le séjour de Jésus

50 U n  te l  t i t r e  a  é t é  d o n n é  à  l ’h i s t o i r e  s u r  l e  s é j o u r  d e  J é s u s  e n  I n d e  p a r  
J . D i b e r n e c k ,  œ u v r e  c i t é e , 8 9 .

51 I b id e m ,  8 9 .



dans ce pays. M ême plus, il est tombé sur quelques souvenirs très 
vagues sur lui, appelé ici par le prénom  Issy. Après de longues 
recherches et peines, il est arrivé enfin au seuil du cloître à Haims où, 
finalement, on lui a donné accès au le-dit document en langue tibé­
taine. „Ce document - écrit-il - est composé de libres versets dans 
lesquels il manque parfois de fragments entiers”52. Grâce au traducteur 
il l ’a jo in t à son journal de voyage. Longtemps il avait l ’intention de 
publier ce document. Finalement, en le publiant il était persuadé que 
„...ce document intéressant jetera plus de lumière sur le personnage 
toujours mystérieux de Jésus-Christ”53.

La première rencontre de Jésus avec l ’Inde, dans la lumière de ce 
document, a eu lieu à sa naissance. Les rois de l ’Orient, qui sont venus 
à Bethléem pour rendre hommage au nouveau-né, seraient provenus de 
l ’Inde loitaine et ce sont eux qui ont reconnu en Jésus la mystérieuse 
Incarnation de l ’Eternité. Dès le début le jeune Jésus étonnait tout le 
monde par sa sagesse. Sa maison natale est devenue lieu de pèlerinages 
- les riches et les grands venaient lui rendre visite pour entendre „de 
sages discours prononcés en nom du Tout-Puissant”54. Comme garçon 
de 13 ans il aurait quitté en cachette sa maison natale pour se rendre en 
voyage de Jérusalem  à Sindh en Inde avec une ca-ravane de 
marchands. Le jeune Jésus, pendant ses pérégrinations dans la grande 
Inde, a visité le lieu de naissance de Bouddha, a appris la langue du 
m aître spirituel pour traduire avec plus de fidélité la loi qui enseigne 
une vie digne. Là, pendant plus de dix ans, il s ’est donné au perfec­
tionnement dans la connaissance de la Parole de Dieu et dans l ’étude 
des enseignements de Bouddha55. Il apprenait du grand maître com ­
ment éloigner de mauvais désirs et comment devenir un homme bon 
grâce à la Parole qui illumine. Partout où il venait dans ses pérégrina­
tions, Jésus enseignait sur le seul Dieu, en montrant en même temps la 
grande dignité de l ’homme. Il apprenait aux gens à découvrir les traces 
de Dieu et ses merveilles dans la beauté du monde. Il montrait que

52 M . N o t o w i c z ,  œ u v r e  c i t é e ,  6 2 - 6 3 .

53 I b id e m ,  6 2 - 6 3 .

54 I b id e m ,  6 9 .
55 I b id e m ,  6 9 .



celui qui ne l ’aperçoit pas, est privé de l ’un des plus beaux cadeau de 
la vie”56.

A l ’âge de 29 ans il est rentré au pays natal. Voyant la violence 
imposée et l ’humiliation causée par la domination des Romains, il re­
levait le moral de ses compatriotes. Il leur montrait le seul vrai Dieu 
plein de miséricorde. Il visitait toute la contrée pour appeler „les frères 
à persister dans la foi de leurs aïeux, qui enseigne la patience sur la 
Terre”57. Trois ans d ’enseignement de Jésus n ’a pas plu aux autorités 
des villes q u ’il visitait. Ils ont rapporté aux autorités religieuses de 
Jérusalem que Jésus, par son enseignement, révolte les gens contre le 
pouvoir, en ajoutant que les grandes foules de gens, qui Técoutent, 
omettent le travail. Il leur promettait aussi „que, prochainement, ils 
seront libérés du pouvoir de l ’envahisseur”58. Finalement le gou­
verneur romain a décidé de mettre fin à son enseignement et, avec les 
supérieurs juifs, il l ’a condamné à mort sur la croix. Après quelques 
jours “quand les gens sont allés au tombeau, ils ont trouvé le tombeau 
ouvert et vide, le corps du Christ a disparu. À la suite de cet événement 
une nouvelle s ’est répandue dans la foule que le Juge Souverain 
a envoyé ses anges du Ciel pour qu ’ils enlèvent les restes mortels du 
Saint dans lesquelles demeurait sur la terre une partie de l ’Esprit 
Saint”59.

Alors q u ’est devenu le corps de Jésus après sa mort? Cela 
Notowicz lui-même ne dit pas pour - comme il l ’écrit - ne pas entraî­
ner de confusions et malentendus. Il veut seulement transmettre la rela­
tion des marchands de l ’Inde qui se trouvaient alors à Jérusalem60.

Cette lacune est remplie par Korabiewicz61. Il reprend la théorie du 
Siècle des lumières sur la léthargie. Selon lui, on a sauvé Jésus de la mort. 
Au moment favorable on l ’a enlevé de la croix et caché dans une maison 
très proche d ’un jardinier. Ensuite on l’a transporté à la maison de Joseph 
d’Arimathée où il a passé 40 jours. Jésus lui-même ne savait pas qu’on
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l’avait sauvé et que c ’est son ami Joseph qui courait tout le risque de l ’af­
faire. Avec le temps, on a appelé cet événement résurrection. Jésus a com­
pris que, dans tout cette confusion, il ne lui reste qu ’une seule issue: ren­
trer par Nisibis (Odessa) à ses amis en Inde.

En Inde, écrit Korabiewicz, Jésus a quitté la vie comme le font 
les yogis: „...il s ’est transform é en Clarté - une Clarté éblouissante, 
blanche, célèste... Il a quitté la vie com m e le font les sages ambulants 
ou bouddhistes, il a trop vécu et trop souffert sur la terre, sa destinée 
s ’est accomplie... C ’est ainsi que s ’est faite la vrai ascension”62.

H. Kersten soutient autre chose. Il écrit qu’avant les siècles Jésus 
est venu au Cachemire pour enseigner aux habitants de ce pays sur la 
Vérité étemelle. Là il est mort et enseveli. Encore aujourd’hui, selon 
l'auteur, on peut visiter les ruines rocheuses - les restes du tombeau du 
prophète Yuz A saf - Jésus. Les ruines s ’appellent „Rauza Bal”, ce qui 
signifie le tombeau du saint63.

Si Jésus de l ’histoire n ’était pas Dieu...

Pour finir ce court aperçu de la recherche du véritable Jésus h is­
torique, il faut dire que dans tout ce courant - com m ençant par 
Reim am s, en passant par B ultm ann et ju sq u ’à Jesus-Indien-Story  - 
à part quelques principes du déism e définis à priori, il y a aussi une 
vision positiviste de l ’histoire. Aux term es de ces principes, on 
a soumis les évangiles, comme tout autre docum ent de l ’histoire, aux 
examens historiques et littéraires. On s ’attendait à ce que cette 
m éthode de recherches permette d ’éliminer, comme on l ’appellait, 
ce q u ’a apporté G em eindetheologie - la foi de l ’Église primitive. On 
a essayé de trouver de cette m anière Jésus „pur” , terrestre, compris 
comme „le fait” de l ’histoire, découvert seulem ent par le positivism e 
rationnel du X IX ćmc siècle.
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Rejetant donc le paradigme-modèle chrétien, il fallait créer de 
nouvelles théories expliquant le mystère de Jésus et les débuts du 
christianisme. Il fallait créer divers genres d „histoires” plus m ira­
culeuses que la vérité-même sur Jésus pour justifier son existence dans 
l’histoire. C ’est pourquoi ces paradigmes, nés au Siècle des lumières et 
repris aux siècles suivants, dévoilent l ’esprit de l ’époque et de la 
philosophie de cette période et non pas la vrai image de Jésus et les 
vrais débuts du christianisme.

Si le m ystère de Jésus, D ieu-H om m e, que prêche l ’Église au 
cours des siècles, n ’est qu ’un mythe, com m e le m ontrait la pensée du 
Siècle des lum ières ainsi que certains auteurs qui la reprennent 
aujourd’hui, „...il faut placer - com m e le constate Guitton - dans 
l ’être absolu, conçu com m e véridique, pleinem ent respectueux de ses 
créatures, éducateur souverain des consciences, m aître des hasards, - 
une m orose et cruelle ironie. C ’est le sadism e qui se trouve alors 
définir le secret dernier de la m orale divine. D ieu s ’est joué de cette 
espèce dite privilégiée, en la conduisant, par tant d ’apparences et de 
vraisem blances, à prendre pour le révélateur, bien plus pour une per­
sonne divine, cet être ambigu, à peine existant, appelé Jésus... Ironie 
enfin, portée cette fois à la troisièm e puissance, l ’erreur commune, le 
„faux tém oignage” divin ont eu de plus heureux effets sur l ’homme 
que n ’aurait eu la connaissance des vrais ressorts et des vraies cau­
ses. L’équivoque de Jésus est devenu le ferm ent des plus hauts pro­
grès de l ’homme: elle a été en Occident l ’élém ent m oteur et régé­
nérateur de l ’histoire. Ce genre de considérations n ’est pas très 
longtemps soutenable. M ieux vaut aller d ’am blée à la conséquence, 
et dire: Si Jésus n ’est pas, c ’est que D ieu n ’est pas”64.

C ’est qui est significatif c ’est que les déistes, surtout les partisans 
de la théologie protestante libérale, voyant la source de la vérité dans 
l’expérience humaine et dans sa description rationnelle, ne savaient 
pas apercevoir que la foi des apôtres et de l ’Église primitive avait eu 
ses sources dans le fait qu’ils ont éprouvé la présence divine en Jésus. 
Dans Jésus de l ’histoire ils découvraient lentement et non sans diffi­
cultés un nouveau visage de Dieu, une nouvelle vérité sur Dieu et sur
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eux-mêmes. Ils ont finalement exprimé leur expérience en avouant: 
Jésus est Seigneur, le Christ - le Fils de Dieu.

Seul Jésus-Christ de l ’histoire - Dieu-Homme, découvert dans 
l ’expérience des apôtres et transmis par l ’enseignement de l ’Eglise, est 
cette Réalité qui donne le sens à tout ce qui existe.

L’expérience des apôtres et leur aveu: Jésus est le Christ, con­
stitue le contenu du chapitre suivant de notre travail.

Jó ze f KU LISZ SJ  
Aleksandra M OSTOW SKA BALISZEWSKA


